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3- SERMONS, N* 22

FRAGMENTS SUR LA NECESSITE DU SALUT.

Cézac.

NECESSITE DU SALUT, (a)

II.

(a) Il ne reste de ce sermon que ces leux passages.

’ III- NOTES D’ETUDES
ET SERIONS

ûn ne peut pas tout avoir; c’est un proverbe. 
s. la fortune, niais il est méprisé; cet autre 
l’estime universelle mais il est dénué de for-

en secret et se contraindre pour 
percent au

Ajoutez à cela, Mes Frères, cette autre mi­
sère : dans cette vie il n’est pas de bien qui ne soit 
mêlé de quelque amertume, et il y a des larmes au fond 
de toute joie.

Ah! si le bonheur était sur la terre, on n’y 
verrait pas tant de gens occupés à pleurer et à se la­
menter. .

Celui-ci 
j ouit de 
tune ou de santé; un autre possède toutes ces choses en­
semble: fortune, estime, santé, il ne lui manque rien à 
en juger par ce qui parait, mais il est rongé de soucis 
secrets, de chagrins domestiques, de peines poignantes 
et d’autant plus poignantes qu’l] doit les dévorer seul 
—------ a — —a—, empêcher qu’elles ne

dehors. Je ne puis, ni ne veux pénétrer
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Dieu s’est réservé cette is-

lATASTt

Vous connaissez l’aiguille aimantée, Lies Frères, 
la totalité du bien nature. liais où se 

trouve  Seigneur, Seigneur....

O 

O O

clans ce mystère; il me suffit de l'avoir constaté pour 
être en droit de conclure : le bonheur n’est pas de ce 
monde, parce que tous les biens de ce monde sont inca­
pables de rassasier notre coeur, parce que les biens 
de ce monde sont toujours mêlés d'une foule de maux.

(a: Texte rayé:) Sa vie entière se passe à désirer;quant 
à se reposer et à jouir, il le veut, il le désire ardem­
ment, mais il le remet à un avenir qu'il croit prochain 
mais qui s’éloigne sans cesse de lui; et si longtemps que 
la mort attende à venir, elle le surprend encore formant 
des projets de bonheur. 
( Hôte marginale barrée:) 
sue en nous.

Je veux aller plus loin encore et je ne crains 
pas d'affirmer que si tout nous souriait dans la vie, si 
dans ce monde tout arrivait selon nos désirs, si nous 
pouvions en cette vie nous procurer tous les biens et 
nous épargner tous les maux, nous ne serions pas heureux 
encore ou ce bonheur nous serait à charge. Telle est la 
nature de l'homme, (a) Il se passionne pour certains 
biens et s’épuise à leur poursuite; s'il tarde trop à 
les atteindre il souffre cruellement; s’il les atteint 
trop vite, il souffre encore, son bonheur lui devient 
suspect. D’ailleurs, qu'ils arrivent tôt ou tard, ce 
n'est jamais au moment où il eût aimé les avoir; ceux 
qu'il avait le plus ardemment désirés dès qu'ils sont à. 
lui le fatiguent et l'importunent, et ceux qu’il dédai­
gnait, dès qu'il ne les a plus, acquièrent tout-à-coup 
un attrait puissant qu'il ne leur avait pas connu . Que 
dirai-je encore ? Viennent-elle s à cesser, ses plus 
grandes joies ne lui laissent que tristesse; se prolon­
gent-elles, elles lui deviennent douleurs. - Oui, le 
bonheur même, s'il en jouit trop longtemps lui devient 
à charge, intolérable: "Celui dont la vie est toujours 
heureuse, a dit un Philosophe, ressemble à un combattant 
qui traverse l'arène sans que son adversaire daigne 
s'occuper de lui - Souffrir, agir, voilà vivre, voilà 
être homme." Et l'on connaît le mot d'un pobte :

Je ne vis plus car je ne souffre pas.
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plaira, 
cLiez,

La vie âe l’homme gc passe tout entière à dé­
sirer des biens qu’il ne peut atteindre et à se débattre 
contre des maux qu’il ne peut éviter. Donc, pas de vrai 
bonheur, pas de vrai repos sur la terre. La vie est un 
travail et un combat continuels. Surgite et ite... Levez- 
vous donc et marchez.

Péroraison : 
partout où.

l’homme né 
et militia

(a: Note marginale barrée:) 
de la femme.. et imitation 
est...

Ah! Seigneur, je vous comprends. Je comprends 
maintenant les admirables industries de votre amour pour 
nous. Vous nous avez faits pour vous et notre coeur ne 
cessera d’être inquiet tant qu’il n’aura pas pris son 
repos en vous. Voilà ce que le grand Saint Augustin a- 
vait compris après de longues et pénibles recherches. 
Voilà ce que je comnrends à mon tour.

Et vous, Mes Frères ? Vous aussi vous l’avez 
compris, n’est-ce pas ? "L’homme né de la femme, disent 
nos Livres Saints, vit peu de temps, et il est rempli 
de toutes sortes de misères. Semblable à la fleur qui 
à peine éclose est foulée aux pieds, sa vie passe comme 
une ombre et nulle part il ne trouve de repos."(Job.14,1) 

(a)

Faites ce que vous voudrez, allez où il vous 
"soit que vous vous éleviez ou que vous descen­

due vous alliez à droite ou à gauche, dit de même 
l’admirable auteur de 1*Imitation, bon gré, mal gré .. 
de tous côtés vous rencontrerez la souffrance, parce que 
partout vous vous porterez vous-même et partout vous 
vous rencontrerez." (Imit. L.2. oh.12, 3.4)

Mais voulez-vous le bonheur, Mes Frères, vou­
lez-vous la paix, voulez-vous la vie ? Allez à Pieu . 
Si quis sitit, veniat ad me, et bibat. Si quelqu’un a 
soif, qu’il vienne à moi... Venez à moi vous tous  
faibles Venez. Prenez mon joug sur vos épaules 
et vous trouverez le repos de vos âmes. Tollite.....

Allez à Pieu, car Lui seul peut rassasier tous 
les désirs de vos âmes - Qui replet in bonis (ps.102,5) 
Allez à Pieu; tout le reste est vanité. Allez à Pieu car 
le Ciel e st au bout.
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noua abreuverez du torrent de vos voluptés. Levez- 
donc et marchez. Là seulement est la patrie et le 
repos. Ne l’oubliez jamais.

C’est là, lies Frères, çtu’après la vie je vous 
donne le rendez-vous .

Là, s’écrie le Prophète, là vous nous eni­
vrerez, Seigneur, de l’abondance de votre nais on; là, 
vous 
vous 
vrai


